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Ecrite pour un jeune Prince que l'on osoit blamer 
de son amour pour les Sciences et les Lettres. 
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Un prince philosophe est un tre divin, 
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Et ge trouve a PARIS, 

CHEZ PRAULT, IMPRIMEUR DU Ro1, 
quai des Augustins , a IImmortalits, 


— — 


1 


. I 
. BS a . A ö 


* 
— 
of IG * 


EP / EE 

2 
** e 
> 4 8 a WH. 


SS 


lm 


— 


1 


AVERTISSEMENT. 


LE but prescrit a Tauteur, Ia force de 
donner plus d'ttendue à son sujet et plus 
de pompe a son style, que n'en demande 
une fable ordinaire. D'un simple apologue 
elle est devenue une sorte de poëme. 

En celebrant les ouvrages distingues de 
notre siècle, il ne pretend louer que le bien 
et les veritEs qu'ils renferment. g 

En blamant ignorance et PFerreur, il est 
bien Eloigne de confondre avec elles, une 
sage retenue & des principes respectables. 

Il ne s'est permis enfin d' autre hardiesse 
que celle de faire voyager son Aigle avec 
une extreme facilité. Ce sera le premier 
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| Aigle R Je cr6is, qui aura fait le tour du 


mrement de leurs état 


de la fable. 
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monde. Ses pareils quirene peu leurs 


montagnes: : comme les rois, "hs sortent 


Les chiffres indiquent les notes qui sont à la suite 
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Po UR apprendre à regner, Aigle voulut $'instruire. 
Honteux de Tignorance ol vivoient ses ayeux, 

Il ouvrit son palais aux savans de Tempire : 

Le phenix immortel (1), le cygne harmonieux, (2) 
Lun, instruit par les ans, et Vautre par les dieux, 
Sassembloient à sa cour et venoient lui decrire 

Les faits les plus brillans de la terre et des cieux. 

Se derobant lui-meme à ses vastes royaumes, 

Il vint, il parcourut toutes nos regions , 

Nos atteliers , nos ports, nos camps, nos legions : 


Ses regards les plus vifs s'attachoient aux grands hommes; 
Il mesuroit par eux esprit des nations. (3) 
Arrete quelque tems sur ces monts que Voltaire 
Orna par ses bienfaits, illustra par ses vers, (4) 
Il suivit , tout emu, la trace de lumière 
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[6] 
Que ce soleil mourant laissa dans ces déserts. 
Regrettant un genie, ami de Tunivers, 
Il vint se consoler pres de homme sublime (a) 
Devant qui la nature ouvrit tous ses tresors, (5) 
Le globe son foyer (6), Tocean son abyme , 
Le tems ses profondeurs , IEternel ses ressorts. 
Porte sur les sommets de la philoſophie , 
II vit les fondateurs de I'Encyclopedie (5) 
Imprimer à leur siècle un mouvement nouveau; (7) 
L'un semer la clarté dans les champs d'Uranie, 


 Fautre au milieu des arts, promener son pinceau ; 


Le premier applanir les routes du genie, (8) 
Le second de Terreur dechirer le bandeau (9) 
Tous deux accompagner la verite hardie , 
Lun tenir sa balance et autre son flambeau. 

Il entrevit de loin Elysee (c) ou repose 
Le detracteur des arts (d), sublime extravagant, 
Qui de la barbarie osant plaider la cause, 


Prit pour raison supreme un delire eloquent. 


L'Aigle admiroit pourtant cette mile eloquence ; 
Du pacte social il estimoit Tauteur , 
(a) M. de Buffon, (D) MM. d' Alembert & Diderot. 
(e) Ermenonyville, (d) J. J. Rouſſeau. 
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D'une ame independante , il aimoit la hauteur; 

II cherissoit le guide et Tappui de Tenfance , 

Mais il n'excusoit point cette longue demence , 

Qui fit, pendant vingt ans, d'un esprit enchanteur, 

Le martyr de Torgueil, Vapotre de lerreur. (10) 
La sage politique est le levier du monde. 

L'oiseau de Jupiter, voyageant en tout lieu, 

Fit de cet art auguste une Etude profonde : 

Il vint, sur leurs tombeaux,contemplerRichelieu,(:1) 

Adorer Fenelon (12), consulter Montesquieu. (13) 


Il observa long-temps cette Isle, si fameuse 


Par d'immortelles loix et deternels combats (a), 


Qui seule a dẽcouvert, en son audace heureuse, 

Le systeme des cieux (14) et celui des etats. 

II vit le fier Anglais, trahi par sa fortune, 

Egare par ses chefs, épuisé d'or, de sang, (15) 

A demi renverse du trone de Neptune, 

Retrograder d'un siecle,ettomber. . .ason rang. (16) 
Aux rives du Texel d'un coup daile il selance, 

Pour regarder un peuple utile a Tunivers (5), 

Qui repoussant Philippe et repoussant les mers, 

Du fond de ses marais fit sortir T opulence, 


(a) L'Angleterte. (5) La Hollande. 
; Aiy * 


8] 
Et du feu des buchers sauva la tolerance. 
Dans un nuage obscur qui pesoit sur les airs, 
Et dont aspect sinistre annongoit les revers , 
L'Aigle vit Tesclavage approcher en silence: 
Tremble, dit-il, Batave! on achève tes fers! (17) 
Laisse dormir ton or, reveille ta puissance! 


Renaissez, Barnevelds (18), Grotius (19), et Ruyters! (220 


Planant, du haut des cieux, sur I'element humide, 
Il salue en passant les colonnes d'Alcide , 

Il demande Carthage à des sables sans nom, 
Considere I Espagne... . et vole vers Boston. 

Las offrit à ses yeux le plus grand des spectacles, 
Un peuple force d'etre esclave, ou souverain, (27) 
La moderation brisant un joug d'airain, (22) 

La sagesse, sans art, triomphant des obstacles, (23) 
Le courage vainqueur, reconnoissant un frein, (23 
Une terre naissante et feconde en miracles, 5) 

Un monde indẽ pendant ouvert au genre humain. (26) 

On croyoit voir des flots, sortir la race antique, 
Que ocean, jadis, engloutit dans son sein: (27) 
Washington paroissoit I Atlas de l'Amerique, (28) 
Franklin, en cheveux blancs, Jupiter olympique, 
Dirigeant d'un coup- d œil le tonnerre incertain, (250 


(20) 


[9] 
Adams, et son $sEnat, le conseil du Destin: 00 
Levant, au milieu d'eux, un front noble et modeste, 


La Fayette, a vingt ans, du monde etoit Iappui: (37) 


LAigle le distingua de la voute celeste , 
Et vint, avec orgueil, se reposer sur lui. 

Ses yeux cherchoient en vain, dans empire d Eole, 
Ce grand navigateur (a) qui sonda tant de mers, 32 
Cotoya tant d'écueils, peupla tant de deserts, 

Et toucha dans sa course a lun et “autre pole: 
Vers ces funestes lieux, il vit Neptune en deuil, 
Au nom du monde entier, embrasser son cercueil. 

Sur les bords du Cathai (50, Aigle aussi-tôt s envole; 

Au peuple aine du globe il devoit un coup- dil. (33) 


Il tressaillit de joie en voyant cet empire, 


Qu un sage organisa (34), que rien na pu detruire; 


Cet empire, immuable en son immensite , 
Qui, sous un fer cruel, tant de fois devaste , 
Par le lien des mœurs enchaina le barbare, 

Et sous le joug des loix courba le front tartare; 
Cet empire fecond qui, depuis trois mille ans, 


Nourrit un peuple actif , sous des chefs vigilants , 


Qui, depuis trois mille ans, augmentant sa richesse, 


(a) Cook. (5) La Chine. 
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2 . , 
Moderarit son pouvoir, et conservant sans cesse 


—— 


Lesprit agriculteur et Tesprit paternel, 


— — 


Semble seul devoir etre un empire eternel. (35) 7 
Revenu dans sa cour, pour fruit de son voyage, 
De son gouvernement il changea les ressorts; 


Du tròne et de letat il trouva les accords, 
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Et devint un grand roi, d'un monarque sauvage. 
Pour charmer ses loisirs, le cygne d'Apollon , 


D'un son melodieux, devant lui venoit lire 


0 Sd 


Ou Pope ou Saint Lambert; il lui citoit, dit- on, 
Des pages de Lucrece et des traits de Milton, 
Le pardon de Cinna (36), le refus de Zopire, (37) 
Britannicus entier (38), et quatre vers d Othon. (3s) 


Le en, 2 son tour, aimoit A lui traduire 


Pour Tage mir des rois is ils semblent tous ecrire, 
L'Aigle formoit sur eux son peuple et sa raison; 


Ainsi que Marc Aurele il regloit son empire, 


Il observoit les cieux aussi-bien que Newton. 
Ravis , extasies de ses vertus nouvelles, 
Citoyens plus hardis mais sujets plus fideles, 
Tous les oiseaux, en cheur, chantoient leur ſouverain, 'Y 
Un prince philosophe est un etre divin, 3 


[11] 
Sitdt qu'il se montroit ils battoient tous des alles: 
Le faucon, le milan cessoient d'etre rébelles, 
| Que dis-je! le vautour devenoit presque humain! 
Le pelican, fameux par ses meeurs paternelles, (43) 
L'ihjs, dieu bienfaisant du rivage africain , (44) 
Le kamouky , Thonneur du ciel americain , (45) 


Vinrent de leur contree en troupes solemnelles , 


2 Et de la cour de I Aigle ils ornerent Tessain : 

N 9 Les acclamations etoient universelles, 

| 1 Le Hibou seul gardoit un silence chagrin. 

Y Tant de gloire accabloit cet oiseau des tenebres. 


Ami des lieux deserts , jaloux des lieux celebres , 
23 Repoussant la lumiere et s irritant du bruit , 
Au fond d'un arbre creux ou d'un tombeau detruit, 
Il etit voulu pouvoir, dans ses reduits funèbres, 
Aneantir le jour, eterniser la nuit. 
La nuit meme A ses yeux, netoit pas assez sombre, 
Il reprochoit au ciel ses étoiles sans nombre, 

Et lorsque dans les airs, Diane, en paix, rouloit, 
Contre elle, dans son nid, Vinfortune hurloit. 
Un foible crepuscule , agonisant dans lombre, 
= Leclat subit et promt d'un leger feu follet , 
3 Vn simple ver luisant enfin le desoloit, 
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[72] 
A Minerve , jadis , consacre dans la Grèce, 
Il etoit TVespion de la divinite. (46) 

Voue, depuis ce temps, a linutilite , 

II croyoit etre encor loiseau de la sagesse ; 

Il abhorroit son siecle, il Vaccusoit sans cesse , 
Criant au sacrilege à la moindre clarte. 

Le prince des oiseaux remarqua sa tristesse : 
Hibou, dit I Aigle altier , puisque le jour te blesse , 
Que ne demeurois-tu dans ton obscurite ? 

Je viens pour ton salut, repondit Thebete. 

Qui pourroit, sans fremir , voir ton peril extreme ? 
De Jupiter tonnant le favori supreme 
Sabaisse à consulter des mortels dangereux, 

De nos antiques loix blasphemateurs affreux ! 

Ils ont su tenleyer à I Olympe qui taime 

La palme des talents vaut-elle un diademe ? 


— 


Le commerce des arts vaut-il celui des dieux! 


Un Aigle est-il donc fait pour enseigner la terre? 


Tu naquis pour porter le maitre du tonnerre, 
Paur briller dans Torage , au centre des eclairs , 
Pour effrayer d'un cri tout le peuple des airs , 
Pour le voir expirer sous les coups de ta serre, 
Et planer en vainqueur sur un monde pervers: 
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v Pars, vas tensevelir au fond de ta mazure , 


tous contre lui; c'est le droit de tous les pers<curcs. 


1131 
Le ciel t'a fait monarque, et je t apprends à T etre. 
„Le ciel m'a fait monarque, et tu me fais ſultan: 
„Ace trait seul, Hibou, je dois te reconnoitre: 
„Tu te crois au milieu de empire ottoman , 
v Et tu viens de parler en veritable iman. (47) 
» Esclave des tirans et prompte a les absoudre, 
v Ta voix contre le sage appelle en vain la foudre (a): 
» On ne consulte plus les oiseaux de la nuit. 
» Ledieu de la lumière est le seul qu'on encense: 
v Ses rayons m'ont frappè, sa clarte me conduit. 
»Le peuple des oiseaux qu effrayoit ma presence, 
v Rassure par mes loix, m'entoure et m'obeit ; 
» En limitant mes droits j affermis ma puissance, 
y Ma gloire est d etre bon, ma force est d'etre instruit. 
» J'abdique pour jamais un pouvoir sanguinaire. 
y Les arts, les loix, les mœurs embelliront ma cour: 
» dans eux, la cour des rois est barbare ou grossiere, 
» Loiseau de Jupiter, sans eux, n'est qu'un vautour. 


» Rapporte ma reponse a ton engeance obscure. 


(a) Le Hibou est, comme chacun sait, l' ennemi de la lumiète, 


& le persccuteur des autres oĩseaux; aussi se reunissent-ils pour crier 
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» I, delivre du jour, mais non pas du mepris , 


v» Tu te consoleras en croquant tes souris 4. 


FPILOGU k. 


Jeune heritier d'un grand empire, 
Aigle naissant à qui jecris , (48) 
Ne cesse de planer avec les bons esprits ; 


Le Hibou te condamne et le sage t'admire; 


N'ecoute que le sage, et chasse les Hibous. 
Nos sciences, nos arts furent tes premiers gouts; 


Tu nes pas le seul prince, amant de la lumière; 


Les Aigles de I Europe entiere 

Sur Taile des talens $'elevent deja tous. 
L'Aigle des Czars donna cet exemple sublime; (as) 

Quittant un roc sauvage en proie aux noirs frimats, 
II dirigea son vol vers de meilleurs climats ; - 
Et de son trone obscur deserteur magnanime, 

Il ne se crut roi legitime 
Que lorsqu'il ramena les arts dans ses etats : 
O Pöle! tu lui dois la flamme qui t anime! 
Il semble avoir contraint, par un magique effort, 
L'astre de la lumière a s approcher du nord! (59) 
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[15] 
L'Aigle qui le remplace en sa vaste carriere , 
D'un prince demi-dieu J image et Theritipre , 


De sa creation poursuit Theureux dessein: 
Minerve de son siecle , elle anime, elle eclaire, 
Elle suit tous les pas que fait J esprit humain ; \. 
L'edifice des loix fut orne de sa main, (51) 
Sa main a couronne T'ombre de Belisaire, (52) 
Sa main prepare un temple aux mines de Voltaire, 
Sa main, des Grecs, un jour, peut changer le destin! 
Le ciel tonne de loin sur le peuple stupide 

Qui des arts foule le berceau, | 
Qui parcourt, d'un œil sec, les rives de I Aulide, 
Qui transforme en deserts les plaines de I Elide, 
Qui de Socrate meme ignore le tombeau, 

Qui de Licurgue et d'Aristide 

Mutile la race intrepide , 
Fait de Sparte un serrail, et d'Athene un hameau. (53) 


Quel est cet Aigle qui rayonne 
De Teclat de tous les talens, 
Et que la victoire couronne 
De ses lauriers les plus brillants ? 
Cest VAigle de Berlin: sur lui la renommèe, 


[16] 

Sur lui la politique attachent leurs regards. 
Au milieu de la paix il instruit son armee, 
Au milieu des combats il instruisoit les arts. (54) 
De la philosophie il illustra empire ; 


Il agrandit le sien de deux puissants etats. 


Maniant a son gre le tonnerre ou la lyre, 
Il sut faire des vers et creer des soldats. 
Des forces du genie il sut armer Bellone, 
Il sut du fanatisme eteindre les volcans , 
Enfin il sut placer la raison sur son trone , 
L'amitie dans sa cour, et la gloire en ses camps. 


L'Aigle qui plane sur la France, 
Par les plus doux bienfaits signala son essor. 
Nous avons vu tout jeune encor, 
Etudier son trone et son peuple en silence, 
Par des choix eclaires aider sa vigilance, 
Et sur Teconomie appuyer son tresor. 
Dirige par son cœur et par la voix publique, 
De Ceres, dans nos champs, ila rompu les fers; (55) 
Quoique prince, il combat le pouvoir tyrannique: 
Ouvrant aux nations la barrière des mers, 
Il garde, en son berceau, immense republique 


Qui 


| "I 

Qui croit pour le soutien d'un nouvel univers. 
De I'un et Tautre monde il calme la tempete, 

De fun et Tautre monde il forme le lien. 

Le bonheur de la terre est necessaire au sien: (56) 
Au moment solemnel ol tu ceignis sa tete, 


France! tu couronnas ton meilleur Citoyen! 


L Aigle aine des Germains, dans T'ardeur qui le presse, 
Au Danube etonne fait adopter ses plans; (57) 

A des pasteurs, zeles, mais turbulents, 

Il commande la paix, il dicte la sagesse ; 

Sa voix a reuni tous leurs troupeaux errants, 
Que leurs cris divisoient sans cesse 

Pour qu'ils soient citoyens il les rend tolerants, 

Il ose davantage ; a des loix meurtrieres 

Il substitue enfin des loix moins sanguinaires, 
Arretant la main des bourreaux , 

Il veut que le coupable expie 

Unlong cours de forfaits d'un lon g cours de travaux; 
Il aggrave sur lui le fardeau de la vie, 

Et ferme aux scelerats Vasile des tombeaux. 


Envain I'echaffaud redemande 


Les victimes qu en pompe on immoloit aux loix; 
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[ 18] 
La pitié, la justice ordonnent qu'on suspende 
Un fer dont J innocent fut frappe tant de fois. (58) 
Dun chitiment plus doux la clemence a fait choix, 
Effort le plus humain, conquete la plus grande 
Que sur les nations puissent tenter les rois. 


LAigle de la Toscane, en un canton peu vaste, 
Deploye un coup d'œil juste, un genie etendu. 
Citoyen philosophe et souverain sans faste , (59) 
C'est le legislateur qu'eùt choisi la vertu. 

Il semble ranimer IItalie en ruine ; 

De la sagesse etrusque il rappelle les jours, 

De la clarte moderne il propage le cours, 

Des abus renaissants il cherche Torigine , 
Ailleurs on les elague et lui les deracine. (60) 
Dans Tattelier des arts, sous le toit des hameaux, 
Il observe, il console, il repare les maux 

De cette multitude, eternelle victime , 

Que chaque siecle plaint et chaque siècle opprime. 
Du plan economiste il suit la profondeur : (61) 
Le plan economiste est aux loix d'un empire 
Ce que l'ordre toscan est dans Vart de construire, 
Eternel dans sa base et simple avec grandeur, 
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out pouvoir légitime est fondé sur un pacte; 

5 Le ciel preside au nœud qu un souverain contracte 
F Avec sa nation . .. LEOPOLD! aucun roi (62) 
Ne gest, envers son peuple, acquittè mieux que toil 


La barbarie et Tignorance 
Cedent enfin au jour qui luit. 
De tant d'ecrits fameux I'Europe enfin commence 


4 | A recueillir le noble fruit. 
1 Du midi vers le nord la verite s avance: (63) 
9 Touches des biens qu'elle produit, 


Chaque peuple demande un souverain qui pense, (64) 
Et chaque souverain desire un peuple instruit. 


O Paix! divine Paix ! que ta presence achève 
Les fruits que la raison murit de toutes parts ! 
Frangais | Anglais! laissez reposer votre glaive, 
Laissez, dans vos cites, dormir vos Etendarts ! 
Cest vous, peuples brillants ! dont le genie élève 
| 7 | Le flambeau qui reluit sur cent peuples Epars. 

8 4 Que le dieu de la mer et celui des hazards, 
A leurs discordes faisant trove , 
Consacrent à Cerds leurs vaisseaux et leurs chars! 
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[20] 
Que Tor des nations, comme une utile sève 
Circule en nos hameaux ainsi qu en nos remparts ; 
Rois du monde! à vos pieds, liez Neptune et Mars, 
Le bien universel cessera d'etre un reve ; (65) 
Le temple de la Paix est le temple des Arts. (66) 
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Ex] LE phenix immortel. Un de ces Etres- crees: 
par l'imagination des anciens pour servir dembleme 
a des verites physiques ou de voile a des opinions 


religieuses. Il representoit la terre que les Mages 


croyoient devoir finir par un incendie universel, et 
renaitre ensuite de sa cendre. Cette croyance des 
Mages prouve contre M. Bailly, que les adorateurs 
du feu ne descendoient pas des regions septentrio- 
nales. Les peuples, selon lui, chasses par les*glaces 
qui s emparoient du Pole boreal, s avancerent vers 
le midi et adorerent le soleil qui les ranimoit. Dans 
cette hypothese , les exiles du Pole auroient du eta- 
blir pour la fin du monde, le dogme du refroidis- 
sement universel, et non celui de Iembrasement ge- 
neral. Ce dernier dogme prouve donc que Zoroastre 
et ses Mages etoient originaires des pays brulants et. 
non des pays glaces. 


(2) Le cygne harmonieux. Autre oiseau , favori 


de Tantiquite , et embelli par la fable, qui lui 
donna une voix enchanteresse qu'il n'avoit pas, ou 
quil a perdue depuis. Il est consacre aux Muses , 
qui sans doute evoient forme et adouci son chant. 
Peut-ctre aussi que les cygnes de la Grece &toient 
privilegies de la nature, ainsi que ses artistes. Le 
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[ 22 ] 
climat influe sur les talens , et particulierement sur 
celui de la musique et de la poesie. Les oiseaux , 
chantres de nos bois, sont muets ou criards dans les 
bois de IAmerique. On montre a Chantilly deux 


cygnes qu'on a pris au passage, et dont on ignore 


la patrie: ils sont plus petits, mais plus courageux 
que les cygnes ordinaires. Ce qui est le plus remar- 
quable, c'est qu ils ont un son de voix melodieux. 


II est impossible de les entendre, ſans y reconnoitre 


la voix poetique des cygnes de Lantiquité. Ils refusent 
toute société avec la foule des autres cygnes, qu ils 
regardent du mEme eil que les musiciens d Italie 
Tegardoient autrefois ceux de France. 

(3) 11 mesuroit par eux l[esprit des nations, 
Chaque peuple a le sien, sur lequel se greffe celui 
des autres peuples: ce qui produit Talliance la plus 
feconde. La nation chinoise qui, s isolant sur le 
globe, a renonce au partage des lumieres, quoiqu'e- 
clairee de temps immemorial , est demeuree dans une 
mediocrite eternelle. Trois choses contribuent le plus 
a elever Tesprit national, les grands hommes, les 


grands evenemens et les grands rois; ils se trouvent 


pour Tordinaire ensemble. On remarque meme que 
le phenomene s'etend d'un pays a l'autre. C'est ainsi 
que le quinzieme siecle a regenere de proche en pro- 


che toute I Europe. L'historien de Charles-Quint , 
parlant des souverains et des genies que ce siècle a 


produits, les appelle une constellation de ow 
hommes. 
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SE 
(4) Illustra par ges vers. Les derniers vers épis- 
tolaires de ce poete immortel, sans avoir le feu ni 
Feclat des vers écrits dans sa jeunesse, ont plus de 
douceur, plus de philosophie, plus de ce caractere 
antique et touchant qui tempere Iimagination par la 
sensibilitè. Est-ce l'effet du séjour de la campagne 
et du voisinage des Alpes! Est-ce celui de lage mur 
et de la vieillesse qui, arrivee aux bornes de la vie, 
jette un coup d' il attendri sur la carrière humaine? 
Est ce que les talens ressembleroient dans leur seve 
aux arbres fruitiers qui, moins feconds dans un age 
avance , produisent cependant alors des fruits plus 
exquis et d un sue mieux elabore ? Quoiquil en soit, 
rien n'egale le charme des vers epistolaires de ce 
grand homme; ils reunissent le ton du monde et le 


brillant, le trait leger qui porte sur les circonstances, 
et le trait solide qui doit frapper en tout temps, 
Venthousiasme qui eleve aux grandes choses, et la 
gaitè qui ramene au naturel, le neglige de la grace 
et la pompe du genie ; cette reunion est la pierre 
philosophale ; Voltaire la possedoit ; tout se changeoit 
en or au feu de son genie; cet or étoit le plus ductile 
du monde; il le travailloit comme un artiste; il battoit 
monnole comme un souverain, et toutes ses idées, ainsi 


frappees, sont encore dans la circulation publique. 
(5) Devant qui la nature ouvrit tous ses tresors. 
L'ouvrage de M. de Buffon est un des phenomenes 
de Tunivers qu il peint. Avant lui, I Histoire naturelle 
| | B iy 


langage de la poesie , une peinture vraie et un coloris 
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n'etoit qu une laborieuse compilation, une nomen- 
clature superficielle: il en a fait une science sublime, 
un art createur. Par ses grandes idées il a rendu la 
langue plus eloquente, et par ses grandes images il 
Ta rendue plus poetique. Apres nous avoir appris A 
lire dans le centre du globe, il a voulu nous apprendre 
à lire dans la nuit des temps. Il a penetre dans les 
siècles anterieurs a tout ce qui existe. Il a parcouru 
tout ce vaste espace, inhabite jusqu'ici par la pensee 
meme, il Ia rejoint au domaine de Thomme, et 
conquis sur le cahos cinquante a soixante mille ans 
de chronologie physique. Ainsi, ses epoques de la 
nature ont servi, si ce n'est a expliquer le monde, 
du moins a Lagrandir. L'imagination se plait a errer 
dans les deserts de J'infini. 

(6) Le globe son foyer. L'idee du feu central, 
quoiquelle presente de grandes difficultes , est une 
tres-belle idee. L'evaporation continuelle des substan- 
ces terrestres, semble prouver qu'il existe une flamme 
interieure , qui jointe a celle du soleil, volatilise, 
acrifie toutes les parties fluides de la matière. Leibnits 
representoit la terre comme un globe fumant. Neuton 
definissoit la fumee un ſeu obscur. Il s ensuivroit de 
la que l' atmosphere chargee de cette fumèe univer- 
selle est un incendie general, et que nous vivons au 
milieu de cette flamme moderee. L'air que nous 
respirons ne seroit donc qu'un feu vivant et nourri- 
cier qui conserveroit son existence et la notre. La 
flamme au contraire qui briile dans nos foyers , ne 
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seroit qu'un feu destructeur qui consumeroit sa 
proie et se consumeroit lui - meme. Ce qui rap- 
pelleroit cette idee antique des philosophes tos- 
cans, que le tonnerre etoit une portion du feu 
naturel qui mouroit avec eclat : on ne pouvoit ima- 
giner pour cet element une mort plus noble. 

(7) Il vit les fondateurs de [ Encyclopedie , 

Imprimer a leur siecle un mouvement nouveau. 
Messieurs d' Alembert et Diderot qnt donné a ce 
Siecle une impulsion vive et rapide qui a fait avancer 
tous les bons esprits. On peut appliquer à ces deux 
philosophes ce que Montaigne a dit de Plutarque et 
de Seneque, [un nous conduit & | qutre nous pousse. 

(8) Le premier applanir les routes du genie. C'est 
le talent des esprits lumineux de tracer des chemins 
et de marquer des degres dans la partie la plus obscure 
et la moins accessible des sciences; le discours pre- 
liminaire de l Encyclopédie est en ce genre une carte 
dessinèe en grand et une echelle graduee avec pre- 
cision. C'est le coup-d' eil le plus vaste et le plus 
juste que Lon ait jette sur toute Torbite des connois- 
sances humaines. Les nœuds etablis entre elles sont 
autant de decouvertes faites, autant de problemes re- 
solus. Les deux plus belles fagades que je connoisse, 
disoit un homme de genie, sont la colonnade du 
Louvre et la prefacg de d'Alembert. Tous les ecrits 
de ce philosophe mieritent leloge qu'il a fait de ceux 
de Voltaire: gon style est le seul qui ne soit jamais 
au- dessous ni au dessus de son Sujet. | 
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(9) Le second de Perreur dechirer le bandeau. L'ou- 
vrage qui a venge la memoire de Seneque a revolte 
quelques personnes. Il est cependant rempli de cette 
philosophie vivante qui est le fruit d'une ame forte 
et sublime, et non de cette philosophie morte que 
Von trouve dans les moralistes vulgaires , et que 
Lucien comparoit a des epis sans grain. Personne n'a 
mieux le talent de rapprocher une foule d'idees meta- 
physiques, et den tirer une image frappante qui les 
exprime toutes. On pourroit en citer mille exemples 
tels que celui-ci: c est avec la chaine du devoir qu'on 
rompt toutes les autres. Javoue que Ton sent une 
extreme disconvenance entre la maniere de Seneque 
et celle de son apologiste. Le genie etincelant du 
premier palit devant le genie volcanique du second. 
(10) Le martyr de lorgueil , Tapoire de Lerreur. 
L'histoire des conspirations interesse les hommes 
memes les plus pacifiques; c'est un des charmes qui 
attachent aux ecrits de J. J. Rousseau. Il semble avoir 
conjure contre les verites etablies , et avoir forme 
le projet de detroner la raison publique; la sienne 
s est derangee en ce combat perpetuel. Les idées exa- 
gerees qu'il setoit faites des passions, les idees noires 
qu il s etoit faites des hommes de son siecle , ont plus 
contribue a sa folie que ses malheurs mEme. II ap- 
pelle par l audace et le delire de ses derniers ouvrages 
ce superbe Ajax qui demandoit aux dieux de com- 
battre contre lui en plein jour, et qui, mecontent 
des Grecs, perdit la tète, se jetta au milieu d'un 
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troupeau et Textermina, dans la pensee que c'etoient 
les capitaines de la Grece. Les paradoxes et les folies 
de cet écrivain n'empechent pas qu'il ne soit un des 
hommes les plus eloquents. Son eloquence consiste 
3 dans ses mouvemens et dans ses descriptions; tous ses 
'F mouvemens sont passionnes et toutes ses descriptions 
4 magiques ; il est inventeur du genre sauvage, qu'il a 
trop confondu avec le genre naturel, et dont il abuse 
quelquefois pour surprendre Iimagination. Enfin il 
couvre par les verites de detail le fond d'erreurs sur 
lequel il a bati tous ses ouvrages. Ils pourroient @tre 
compares a des pendules detraquees, mais enrichies 
d'un carillon magnifique et juste. Il ne faut pas ecouter 
Theure qu'elles sonnent , mais Lair qu'elles jouent. 

(11) Contempler Richelieu. Le ministre le plus fort 
qu'ait jamais eu un roi foible. | 

(12) Adorer Fenelon. C'est le Racine de la prose 
et le bon genie des gouvernemens. | 

(13) Consulter Montesquieu. Sixte-Quint appelloit 
la reine Elisabeth, un veritable cerveau de princesse. 
On peut appeller Montesquieu un veritable cerveau 
de legislateur. 

C'est un de ces hommes extraordinaires qui font 
Epoque dans les siecles, en formant a eux seuls un 
vaste foyer de lumieres. Le caractere de son genie 
est [elevation unie a la profondeur ; il se montre en 
meme-temps au sommet et au centre des sujets qu'il 
traite. C est dans I Esprit des loix sur- tout qu'il a paru 
grand. Les verites y sont detachees par leur masse, 
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et liees par leur base. Rien d'inutile , ni de commun. 
Telle la partie elevee des Alpes est composee en 
entier de roc vif et de granit; point de terre a leur 
cime , point dargile a leurs pieds; les rochers y 
portent sur d'autres rochers , et forment , par leur 
ensemble, un vaste coup-d'eil, et par leur suite une 
immense chaine. Les uns, coupes a pic, dominent 
sur les abymes ; les autres, inclines avec majeste , 
regnent dans Tetendue. On a conteste les trois divi- 
Sions de la vertu, de Thonneur et de la crainte. Mais 
ce qui est incontestable , c'est la distribution des trois 
puissances legislative, judiciaire , executrice. Elles sont 
pour la constitution d'un état, ce que les regles de 
Kepler sont pour les loix du mouvement, et la gra- 
vitation Neutonienne pour le système du monde. Jose 
dire que c'est la decouverte moderne la plus impor- 
tante; sans elle tout seroit encore obscur „et les le- 
gislateurs marcheroient eternellement a. tatons ; ils 
regleroient leurs nations, comme un mecanicien qui 
ne seroit pas horloger regleroit une montre. M. de 
Montesquieu leur a devoile les trois roues qui con- 
duisent bien ou mal la machine politique, selon qu'elles 
sont bien ou mal posees. Plus on reflechira sur cette 
distribution des trois pouvoirs, plus on trouvera Tidee 
lumineuse et feconde. Elle meritoit de naitre , ou dans 
le senat de Rome, ou dans le parlement q Angie 
terre, ou dans la tète de Montesquieu. 

(14) Le sysreme des cieux et celui des états. On 
demandait a Neuton comment il avoit decouvert 
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le systeme des cieux, il repondit : en y rèvant sans 
cesse. Si l'on demandoit aux Anglais comment ils 
ont decouvert le systeme des etats , ils repondroient : 
en ne cessant de combattre. Les biens se conservent 
de la meme maniere dont ils ont ete acquis : des que 
le parlement d Angleterre sera tranquille, la nation 
sera subjuguee. 

(15) Egare par ses chefs, epuise d'or, de _ Les 
ministres anglais ont ete egares eux-memes par trois 
fausses idees qu'on leur avoit donnees. La premiere, 
que leurs colonies etoient trop pauvres pour se de- 
fendre contre la metropole ; la seconde, qu elles 
etoient trop nombreuses pour demeurer unies entre 
elles; la troisieme, que le lien du sang les ramene- 
roit au lien de Tobeissance. Ils n'ont pas senti que 
les richesses s'epuisent par les victoires mème, et que 
le courage augmente par la pauvrete. Ils n'ont pas 
senti que T'union de divers etats, aspirant tous a Iin- 
dependance , ne forme qu'un seul et grand intèrèt 
qu'on ne peut ni seduire , ni diviser, qui s' anime par 


les succès et s'eclaire par les desastres. Les etats for- 


mes s allient entr'eux , les etats naissans s'incorporent. 
Enfin ils n'ont pas senti que le lien du sang, rompu 
une fois, se renouoit avec peine. Qui ne sait que les 
discordes fraternelles sont les plus implacables? Tout est 
fibre dans l'amour, tout est muscle dans la haine. 
(16) Retrograder d'un siecle, & tomber. .. a Son 
rang. L'Angleterre demeurera toujours une puissance 
du premier ordre par le genie de son peuple, par la 
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force de sa constitution, par I'«tendue de son com- 
merce et par sa position locale. On peut representer 
ce royaume comme un vaisseau arme au milieu de 
Tocean. Hercule ne put jamais etoutffer Anthee 
qu'en le detachant de la terre qui lui rendoit ses 
forces. Pour etouffer le peuple anglois , il faudroit 
le detacher de la mer qui lui rend sans cesse ses tre- 
sors. Le commerce des grandes Indes suffiroit pres- 
que seul a la prosperite britannique. L' Europe porte 
sans cesse gon or dans I Asie. L'Anglois seul en rap- 
porte sans cesse ; il doit retirer pres de cent millions 
par an. C'est une branche bien fertile, mais elle 
fleurit dans un pays ou tout est fragile, et ou les 
revolutions sont aussi promptes que les conquetes. 
(17) Tremble, dit-il , Barave, on acheve tes fers 
L'Aigle s est peut-etre allarme trop aisement. Le 
pouvoir que les Statouders ont de placer et de de- 
placer les magistrats , est a la verite un pouvoir bien 
etendu , mais l'amour de la liberté le retiendra dans 


les bornes de la justice. La maison d'Orange a ete 
pour ainsi dire, la maison tutelaire de la liberté. 


La Hollande naquit sous Maurice. L'Angleterre re- 


naquit sous Guillaume. On ne sauroit trop citer le 
mot de ce dernier prince lors de son couronnement: 
on le pressa de jurer qu'il maintiendroit les loix 


penales etablies contre les catholiques et les autres 


non-conformistes : je ne jurerai jamais, dit-il, 
d'etre persecuteur. Ce mot seul valoit la couronne - 


d'Angleterre. 
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(18) Renaisser, Barneveldrs| Jean Olden Barne- 
veldt, par son esprit conciliateur et ses vertus incor- 
ruptibles, contribua a Tetablissement de la repu- 
blique hollandoise. Il termina la guerre qu'elle sou- 
tenoit depuis si long: temps pour la liberté et appaisa 
les factions interieures qui la divisoient. Arminius et 
Gomar , ministres protestans , ayant rallume la dis- 
corde par les disputes interminables sur la predesti- 
nation, Barneveldt se declara pour le. premier qui ne 
- demarfdoit qua etre tolere ; le parti gomariste qui 
Etoit le plus violent fut le plus fort. Il fit enlever 
Barneveldr et le traina sur I'echaffaud aux yeux de 
la republique qu'il avoit defendue soixante ans. II 
nest point de nation qui ne porte sur elle quelque 
tache ineffacable de sang. | 

(19) Gronus, partisan de Barneveldt : il fut arrete 
et condamne a une prison perpetuelle ; mais sa femme 
lui ayant envoye. une malle de livres, il s'enferma 


dans la malle et sortit ainsi de captivite. Grotius , 


Puffendorf et Montesquieu ont écrit tous trois sur 
la legislation: feu Monseigneur le Dauphin qui etoit 
en tout sens un prince mur pour regner , avoit fait 
des remarques tres-etendues sur ces trois auteurs cele- 
bres. Il disoit que Grotius avoit defriche un terrein 
inculte, Puffendorf laboure un terrein ingrat, Mon- 
tesquieu ensemence un terrein fertile. II ajoutoit qu'il 
falloit Etudier le premier en erudit, le second en 
jurisconsulte, le troisieme en philosophe. 


(20) Ruyters, Les deux Ruyters, pere et fils, 
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ont été avec Tromp, les meilleurs marins de la 
Hollande. Ruyter le pere fut tue devant la Sicile 
dans le combat naval d Agousta. L amiral francais 
qui observoit en ce moment la flotte ennemie, lui 
ayant vu faire un faux mouvement, $ecria, Ruyter 
est tuè: en effet il venoit d etre frappè d'un coup 
de canon. | 

(21) Un-peuple force d'ttre esclave ou Souverain, 
L'Angleterre , disoit un homme de beaucoup d'esprit , 
acheve ses bienfaits envers ses colonies ; elle leur fait 


connoitre leur force; elle les unit entr'elles d'un næud 


volontaire ; elle leur procure un allie puissant ; elle 
les exerce a Tart de la guerre; elle les fortifie dans 
Vart maritime; elle leur fait trouver des armes , des 
vaisseaux; elle leur apporte un numeraire abondant ; 
elle leur envoie un surcroit de population; enfin elle les 
tire de leur dependance et les eleve avec une rapidite 
qui tient duprodige , au rang des puissances majeures. 
L'Angleterre ne croyoit pas si bien faire! O cecas 
hominum mentes | 
(22) La moderation brisant un joug dairain. La 
ite d'un evenement en Ote pour ainsi dire le 
merveilleux et en adoucit la violence. La domina- 
tion anglaise s est retiree malgre elle de IAmerique 
septentrionale, comme la mer se retire forcement 
d'un pays lorsqu un isthme qui la soutenoit vient a 


etre ren verse; Tacte de declaration d'independance , 


emane du Congres, est un monument unique en son 
genre. Ce nest pas une asemblee qui se revolte 
contre 


// os Do ee” >. DIR ig 


ni hand „ ac 


[33] 

contre ses maitres , mais un sEnat qui les juge. Ce 
nest ni le fanatisme ni mEme Tenthousiasme qui de- 
clare la guerre, c'est la raison, la loi qui prononcent 
le gain d'un grand proces. C'est un roi qui cessant 
d'etre mineur, s affranchit de sa regence et s assied 
tranquillement sur le trone. Cette revolution si 
grande, mais si inevitable, ne prètera jamais a aucun 
poeme ni à aucune histoire bien vive, jusqu à ce 
que la tradition Tait chargee de fables, ce qui ne 
manquera Pas. . 

(23) La sagesse, vans art, triomphant des obstacles. 
C'est la troisieme fois dans I Histoire moderne qu'une 
republique a peine formee bat une monarchie puis- 
sante. La Suisse et la Hollande avoient donné Iexem- 
ple. La Suisse est peut-Ctre celle qui gardera le plus 
long-temps sa liberte : elle est fondee non-seulement 
sur ses mœurs, mais encore sur les Alpes. Les monta- 
gnes produisent les mineraux , les simples et Iinde- 
pendance. On dit que dans I'isle de Madagascar existe 
un peuple de Pygmees blancs, nommes Quimos, 
Retranches dans la partie la plus elevee, ils se sont 
conserves libres, depuis mille ans, contre tous les 
efforts des habitans de la plaine. M. de Maudave 
avoit amene de Madagascar a I'isle de Bourbon une 
jeune Quimose. Elle mourut de chagrin des qu elle 
eut perdu de vue le sommet des montagnes d' où elle 
ayoit ete enlevee. 
| (24) Le courage vainqueur reconnotssant un frein. 

Lesprit populaire est extreme dans ses mouvemens. 
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C'est un lion qui dévore le maitre qui T enchainoit. 
Il appartenoit aux colonies anglaises de donner 
Lexemple de Thumanite jusques dans ces momens 
terribles ou la cruaute semble un heroisme. Elles 
auront la gloire d avoir vaincu le despotisme monar- 
chique , Iemportement republicain et la ferocits 

Le general Burgoyne avoit incendié sans nécessité 
la maison de campagne du general Schuyler. Force 
de se rendre ensuite, Burgoyne fut conduit dans 
une autre maison de ce general. La il fut accueilli 
et traite par madame Schuyler et ses enfans, avec 
tant d'egards et de bonte, qu'attendri jusqu aux lar- 
mes, il dit avec un profond soupir : en verite c'est 
en trop faire pour celui qui a ravage leurs terres et 
brale leur asyle. Son armee eprouva de meme [hu- 
manite americaine. Lorsqu'elle defila devant T'armee 
du general Gates , les soldats comme les officiers, 
virent passer leurs sanguinaires ennemis sans leur 
faire le moindre outrage , sans laisser echapper un 
geste , un sourire insultant. Ce magnanime silence 
Etoit un second triomphe. 1 

(25) Une terre naissante et feconde en miracles. 
Quelques montagnes que j aie gravies, Ecrit M. le che- 
valier de Chatellux, quelques forets que j aie traver- 
sees, quelques chemins detournes que j aie suivis, je n ai 
jamais fait trois milles dans I Amerique septentrion- 
nale, sans trouver un nouvel établissement, ou com- 
mencant a se former, ou deja en valeur. Voici com- 
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ment on procede à ces nouvelles cultures. Tout homme 
qui a pu se procurer un fond de 6 a 700 livres de 
notre monnoie, peut aller dans les bois et y acheter 
une portion de terre; Ia il $etablit avec un petit 
nombre d animaux necessaires pour le labour , et 
avec quelques provisions en farine et en cidre; il se 
forme une habitation grossiere d'abord , mais qui 
sembellit peu-a-peu. Les voisins , car on en trouve 
par-tout , et en Amerique un homme nest jamais 
abandonne a lui seul, se font une partie de plaisir 
daider le nouveau venu. Il commence par abattre 
tous les petits arbres , ensuite il attaque hardiment 
ces chEnes ou ces pins immenses, qu on prendroit 
pour les anciens seigneurs de ce terrein; Lair et le 
soleil entrent pour lors dans un commerce libre avec 
cette terre toute vegetative. L'herbe y croit avec 
rapidite, les bestiaux y trouvent de quoi vivre, et les 
laboureurs de quoi cultiver. L'annee dapres, nou- 


veaux abbattis, nouveaux 'paturages , nouveaux la- 


bours : enfin, au bout de quelques années, le colon 
8 trouve un proprietaire, si ce n'est opulent, au 
moins aisé. Tels sont les moyens par lesquels cette 
terre, qui n'etoit, il y a cent ans, qu une vaste foret , 
Sest peuplee de trois millions d habitans. 

(26) Un monde independant ouvert au genre humain, 
L'Amerique septentrionale est independante , mais 
elle n'est pas encore libre ; elle ne le sera veritable- 


ment que lorsqu'elle aura assis sa constitution sur des 


loix stables. C est ILouvrage qui lui reste a con- 
C ij 
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- Sommer ; c'est le grand euvre; il depend du con- 

cours de toutes les puissances elementaires. Les esprits 

- ardens ny porteroient que la flamme, les esprits 

froids que la glace, les esprits rampans que du li- 
mon, les esprits ambitieux que des tempetes. Les 
cerveaux pedantesques ne feroient pas mieux ; ils 
voudroient infuser les Grecs, les Romains, les Spar- 
tiates , dans la composition americaine ; ils youdroient 
placer une tEte antique sur un buste moderne. Un 
senat eclaire et integre , doue de cette sagacite in- 
tuitive qui tient lieu de divination, et de cette vertu 
qui sépare son interet de son ouvrage, est seul ca- 
pable d'une production si laborieuse et si delicate. 
Cinq grandes combinaisons se presentent a faire. 

Il faut combiner la liberte partielle des treize Etats 
avec leur dependance generale entr eux, de maniere 
que le plus fort n entraine pas le plus foible , et que 


le plus foible ne retarde pas le plus fort. C'est le 


vice de la constitution hollandoise. | 

Il faut combiner la position actuelle de la repu- 
blique avec sa destinee, qui Tappelle a une position 
toute differente , et tracer un cadre assez vaste pour 
recevoir Lavenir ainsi que le present. C'est ce qui 
manquoit a Sparte, trop conquerante pour sa vertu, 
ou trop vertueuse pour ses conquètes. 5 
Il faut combiner la puissance publique avec la 


propriete particuliere , tellement que celle- ci ne soit 


pas tentee, en croissant , dabaisser celle-la, et que 
celle-la, pour ne pas decroitre , ne soit pas forcee 


[ 37 ] 
Tenrahir celle-ci. C'est ce qui arrive dans * 
cantons helyetiques. 

Il faut combiner le droit de Legislation qui doit 
appartenir a [elite de la republique , avec le droit 
_ delection qui doit appartenir a la republique en- 

tiere; et sans violer Tegalite des personnes, respecter 
Vinegalite des fortunes , ensorte que la classe opu- 
lente ne soit pas obligee d'acheter la classe pauvre; 
dou resulteroit la corruption de Tune et de Tautre: 
C'est ce que l'on reproche a LAngleterre. 

Enfin il faut combiner la force civile qui ne peut 
se defendre sans le secours des armes, avec la force 
militaire qui est une arme à deux tranchans, dont 
Fun peut tout defendre et l'autre tout detruire. La 
' republique romaine a expire sous ce dernier tran 
chant presqu'inevitable. 

Puissances immortelles qui presidez aux nations, 
inspirez I Amerique ! Aidez son genie naissant ! 
Accomplissez des vœux oy PFunivers participe | Le 
genre humain ose vous sommer de lui creer un 
meilleur monde: qu'il y ait une contree ou Thu- 
manite puisse reposer sa tete, et la divinite ses regards. 

(27) On croyoit voir des flots sortir la race antique 

Que Vocean jadis engloutit dans Son sein. 

Il sagit de la submersion de I Atlantide. Platon a 
conserve la tradition de cette catastrophe. Il tenois 
ce qu'il en savoit des pretres de I Egypte. Le peu 
qu il en dit, et la source d'oi il tiroit ce fait, semblent 
designer clairement * Vile nga Situee. 
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dans la mer qui porte encore son nom. Diodore de 
Sicile qui en parle tres-brieyement aussi, croit qu'elle 
Etoit situèe dans les mers septentrionales. Rudbek 
fait des efforts merveilleux d'erudition\ pour la trans- 
planter en Suede sa patrie. M. Bailly , d' après quel - 


ques observations astronomiques et plusieurs proba- 
bilites ingenieuses , place Torigine des Atlantes et 
des sciences, sur le plateau de la Syberie et sur les 
montagnes du Thibet et du Caucase. Tous les grands 
fleuves descendent des hauteurs du globe. M. Paw 
croit que IAmerique est cette mEme Atlantide sub- 
mergee autrefois , mais laissee de nouveau a decouvert 
par Tocean. Cette ile, selon Platon, &Þbit grande, 
a peu pres , comme I Asie et Europe prises ensemble. 
C'est la mesure juste de IAmerique. II pourroit 
donc se faire que IT Amerique fit I Atlantide. I 
pourroit se faire encore que la premiere elit été 
laiss&e a decouvert par les mers a Tepoque on la 
seconde en a été noyee. Les mers perdent d'un cd6te 
autant qu elles gagnent de l'autre. Mais rien de si 
obscur que la genealogie des peuples et I' origine des 
Sciences. Avec [optique des conjectures et le prisme 
des ethymologies , on voit tout ce que l'on imagine, 
et Ton colore tout ce que Ton voit. Dans Thistoire 
profane il faut se borner aux faits historiques. L'Asie 
a tout cree, la Chine tout recueilli , IEgypte tour 
enveloppe, la Phenicie tout repandu , la Grece tout 
perfectionne , Rome tout conquis, les barbares tout 
- detruit , les modernes tout retrouvé, tout agrandi. 


7 


1391 | 
Voila histoire profane du monde connu, depuis 


nous jusqu aux grandes revolutions qui ont beckons 
le globe. Au-dela est une obscurite eternelle. Les 
gouffres de I'ocean sont les seuls livres qui con- 
tiennent les faits que nous ignorons. 

(28) Waskingrton paroissoit U Atlas de I Amerique. 
C'est l homme qu'il falloit pour cette revolution. 
Lorsqu'un peuple se révolte et se donne des chefs 
qui ne sont pas animes de son esprit, ils en pro- 
fitent pour Topprimer ; il ne fait alors que changer 
de chaine. Lorsque des chefs excitent un peuple 4 
la revolte , et que celui-ci n'a pas les mEmes inté- 
xrets qu'eux , il se lasse bient0t des troubles et re- 
tourne subitement a son joug naturel : la revolte 
alors n'est qu'une emeute. Mais. lorsque le peuple 
et ses chefs sont conduits par le mEme genie et en- 
 flammes des memes passions , la premiere emeute 
devient une revolution complette. La nation entiere 
forme alors une masse qui presse dans toute sa densité 
et dans toute son etendue : rien ne resiste a son poids, 

On dit que le roi de Prusse a envoye une epee- 
à Washington. On auroit pu mettre cette adresse a 
ce present : Le plus grand general de I ancien monde 
au plus grand general du nouveau. 

(29) Dirigeant d'un coup-d'eil le tonnerre incertain. 
Le lointain est la perspective, et pour ainsi dire, le ciel 
des grands hommes. Dans quelques siecles Franklin 
sera regarde comme un dieu. L'electricite va chan- 
ger toute la physique. Les Cala. anglaises vont 

Cy 
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e toute la politique. Franklin se trouve à la 
tte de ces deux changemens si considerables : c'est, 
si jose me servir de cette expression, Thomme de 
ce siecle qui a retenu les deux meilleures places dans 
Ia posterite. | 

(30) Adams, & gon 5enar le conseil du Destin. 
M. Samuel Adams, écrit encore I'illustre voyageur 
que je viens de citer, a été un des premiers auteurs 
de la liberte americaine ; j'ai eprouve pres de lui 
cette satisfaction si rare de trouver le caractère de 
Tacteur correspondant au role qu'il joue: je vis un 
homme tout entier a son objet, qui ne parloit que 
pour me donner une bonne opinion de sa cause et 
une grande idee de sa nation. Son extérieur simple 
sembloit fait pour contraster avec la force et Ietendue 
de ses pensees ; elles etoient toutes tournees vers la 
republique , et ne perdoient pas de leur chaleur 
pour @tre exprimees avec methode et precision, 
comme une armee qui marche a Tennemi n'a pas 
Yair moins audacieux pour observer les loix de la 
tactique. Parmi plusieurs faits qu'il me cita en Thon- 
neur de son pays, jen rapporterai un qui mérite de 
passer a la posterite. Deux jeunes soldats avoient de- 
serte de I'armee, et ils etoient retournes a la maison 
paternelle. Leur pere, indigne de cet action, les 
ramena lui-mème au lord Stirling leur general , qui 
our pardonna en faveur du pere. 

(31) La Fayette a vingt ans du monde etoit Fappui. 
Montaigne parlant des genies qui s ouvrent une route 
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nouvelle, les appelle prime sautiers. Cette expression 
convient au jeune heros dont il est question. Il s est 
Elance le premier par - dessus les barrieres, dans le 
plus vaste champ où la renommee ait appelle le 
courage. C'est ainsi que le Tasse represente le jeune 
Renaud $'echappant du sein de sa famille pour voler 
auprès de Godefroi. La jeunesse, la valeur, Ia 
modestie sont, pour ainsi dire, les trois graces qui 
accompagnent la gloire. L'elite de nos jeunes gens 
. braloit de suivre un si noble exemple. Il n'est point 
de nation plus susceptible de cette emulation gene- 
reuse que la nation francaise. Rien de grand qui 
soit perdu ou qui demeure isole chez elle. Tout ce 
qui a de lLeclat, tout ce qui en promet , reveille 
les esprits et les entraine par un mouvement irre- 
sistible. C'est par- la que le peuple francais, sans 
avoir change de caractere., sans avoir eprouve de. 
revolution , semble s etre transforms d'epoque en 
Epoque en differens peuples. 

(32) Ce grand navigdteur qui sonda tant de mers. 
On ne citera jamais Cook sans citer la lettre par 
laquelle Louis XVI ordonna que son vaisseau fut 
respecte sur toutes les mers. C'etoit , pour ainsi dire, 
naturaliser ce grand homme, et placer le genie au 

rang des puissancgs confederees ou neutres. Le der- 
nier voyage de Cook nous a ote Tesperance'de ce 
monde austral si long-temps promis aux navigateurs. 
M. de Pages essaie de nous la rendre. Il a imagins 
un vaisseau dont la construction permettroit d'ayancer 
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à travers les montagnes de glace, et de franchir Ia 
borne où Cook s est arrete. Chaque pas fait au-dela 
Sera un miracle de la navigation , mais un miracle 


en pure perte. 


(33) Au peuple aine du globe il devoit un 'coup-d'ail. 


L'empire de la Chine est certainement le plus ancien 
de ceux qui existent aujourd'hui. Le fer des con- 
querans a detruit les autres. Celui-la a repousse et 
reverdi sous ses coups; il subsiste dans toute sa splen- 
deur. Il a donc en lui un principe de vie indes- 
tructible. On diroit que cet empire est inherent au 
globe et solide comme lui. 

(34) Qu'un sage organisa. Confutzee est le phi- 


losophe qui a conserve la plus longue influence sur 


Fesprit de sa nation. Sa morale est devenue la con- 
Science de toute la Chine. Il enseignoit Texistence de 


Dieu et la vertu la plus pure, tandis que les Gymno- 


sophistes, les Lamas, les Hierophantes remplissoient 
le monde de chimeres. Quand on compare le Veidam 
des Indous , le Zend-Avesta des Parsis, les enigmes 
Egyptiennes, les visions Tartares aux livres de Con- 
futzee, on diroit que la tete avoit tourne a ces nations- 
Ia, et que la Chine seule avoit garde son bon sens. 
(35) Semble geul devoir etre un empire eternel. 
M. Paw , M. de Guignes, et quelques autres savans 
distingues , blament Voltaire et les missionnaires de 
la Chine de leur enthousiasme pour ce pays. Ce 
nest pas ici la place d'une dissertation; je me borne 
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Le peuple chinois est le seul dont Tempite ait 


resistè aux revolutions , et survècu aux conquetes ; 
il etoit florissant quand la Grece etoit sauvage et 
Rome deserte; il est florissant quand la Grece est 
esclave et Rome detronee. 

Le peuple chinois est le seul dont la ** do- 
minante se soit conservee pure et saine pendant trente 
siècles. La secte de Laokium, celle de Fo, et toutes 
les superstitions des bonzes, attachees a la multitude 
comme les brouillards grossiers aux marais impurs , 
ne se sont jamais elevyees jusqu au trone ni jusqu aux 
mandarins de I'empire. 

Le peuple chinois est le seul qui de temps imme- 
morial ait possede un corps de Lettres toujours sub- 
sistant, toujours enseignant , toujours gouvernant , 
et formant, entre le monarque et les sujets, un lien 
de morale et un milieu de lumiere. 


Le peuple chinois est le seul qui ait fonds à cdts - 


du tròne un tribunal de censeurs et d historiographes, 
qui jugent, redigent toutes les actions du souverain, 
et qui lui representent le tribunal de la nation et celui 
de la posterite. L'amour de la gloire, dit Tacite , 
est la dernière passion dont le sage se depouille : le 
frein de la renommee est le dernier que Tautorits 
ose mordre. 

Le peuple chinois est le seul dont la langue n'ait 
jamais Eprouve d' altération, ou du moins de trans- 
formation, ni par le cours des siècles, ni par le 
mélange des barbares. Il parle encore aujourd hui 
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le mEme ididme qu'il parloit il y a trois mille ans. 
L'hebreu, Vegyptiaque , le sanskret , le celtique, le 
grec, le latin sont des langues mortes : la langue 
chinoise est encore toute en vie. 

Le peuple chinois est le seul qui connut déjà 
Fart de la boussole, Fart de la poudre a canon, 
Fart de Timprimerie , Fart de la porcelaine, Vare 
du vernis, Tart des vers a soie, lorsque nous 
connoissions tout au plus Tart meurtrier de la guerre, 
Fart funeste des disputes religieuses, I'art- pueril du 
blazon. 5 | 
Le peuple chinois est le seul qui eut une agricul- 
ture , des atteliers, des comptoirs, des canaux navi- 
gables® des chemins ornés, des jardins savans, lors- 
que le peuple cultivateur trainoit dans nos champs 
la chaine feodale de la main-morte, lorsque les barons 
pilloient nos artisans et rangonnoient le commerce, 
lorsque le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, em- 
ployoit quinze jours a traverser quinze lieues d'une 
abbaye a Tautre , lorsque nous avions a peine quelques 
bateliers sur nos plus grandes rivieres , et que plusieurs 
de nos provinces etoient de vastes marais, bien eloignes 
de devenir des jardins a Tanglaise. 

Le peuple chinois est le seul ou Vesprit de famille 
Soit un principe d'etat et un culte de religion. Les 
honneurs qu'il decerne a la memoire de ses ancetres , 
consacrent ['autorite paternelle et lient ensemble toutes 
les generations. L'Egypte honoroit aussi ses ayeux ; 
mais elle se bornoit a en faire des momies: elle 


[45 ] 

vouloit, comme dit M. de Buffon, Eterniser-la mort: 
elle condamnoit les vivans a passer leurs jours au milieu 
des cadavres. C'est ce qui augmentoit en elle cette me- 
lancolie funebre , remarquee par tous ses historiens. 
Les Chinois enferment des depouilles si cheres. Ils ne 
gardent que leur image qui attendrit leurs regards 
sans les contrister, et fait de chaque maison, non 
pas un tombeau, mais un temple de famille. 

Le peuple chinois est le seul ou le prince soit pour 
ainsi dire le premier laboureur de son royaume, et 
renouvelle tous les ans au milieu des sillons que sa 
main vient d' ouvrir, alliance rompue partout 
ailleurs, entre les deux veritables souverains de la 
terre, Tart qui la gouverne et Tart qui la feconde. 

Enfin le peuple chinois est le seul dont chaque 
membre sdit en quelque sorte du sang des rois. La, 
nul coupable, quelque soit sa condition, quelque 
soit son crime, ne peut subir sa sentence qu elle 
n ait Ete revue par l empereur lui meme: car il seroir 
barbare, dit la loi de la Chine, qu'un fils mourut 


a linsgu de Son pere.. 
Tous ces faits sont connus et averes : a present je 


demande à M. Paw, à M. de Guignes et aux autres 
savans contempteurs de la Chine, si l'on peut raison- 
nablement se defendre d'un peu denthousiasme pour 


un tel peuple. 
(36) Le pardon de Cinna. Rien Ss ne donne 


une plus grande idee du genie de Corneille que 
d'avoir os fonder toute une tragedie sur un trait 
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de imits. L'admiration fait le pathetique de 
cette piece. 

( 37) Le refus de Zopire. Jean - Jacques pense 
que c'est la plus. belle scene de Voltaire. Zopire , 
place vis-à-vis de Mahomet, et refusant de partager 
avec lui Tempire du monde , triomphe de ce con- 
querant. Mahomet nest plus qu'un vil brigand , et 


Zopire semble le legislateur des nations. C'est un 
de ces momens ou le cœur humain s'eleve et semble 


TEagir contre toutes les forces de la tyrannie et de 
la destinée. 8 | 

(38) Britannicus entier. La production la plus 
parfaite du theatre francais. La beauté des vers, la 
force des caracteres , la verite historique , la vraisem- 
blance theatrale, tout distingue cette tragedie et la 
place dans un rang, unique peut- etre. C'es? le tableau 
des cours , dans leurs intrigues les plus profondes ; 
c'est Tecole des princes , dans leur epoque la plus 
dangereuse ; c est image des passions tendres dans 
leur innocence ; c'est le portrait des passions violentes 


dans leur atrocite ; c'est le pinceau de Racine dans 


tout son eclat, et le crayon de Tacite dans toute son 
Energie. 


(39) Et quarre vers d Othon. Ce sont ceux-ci :; 


Je les voyois tous trois se häter sous un maitre , 
Qui, charge d'un long age a peu de temps 4 etre, = 
Et tous trois 4 Fenvi Sempresser ardemment 

A qui deyoreroit le regne d'un moment. 


E : 
A ces quatre vers on peut joindre ces quatre sui- 
vans, tires de la Toison d'or, je crois. 


A vaincre tant de fois mes forces s affoiblissent; 

Ma cour est florissante et mes peuples gemissent ; 

Leurs membres decharnes courbent sous mes hauts faits , } 
Et la gloire du trone accable les sujets. 


(40) Raynal. Il a accotitume les nations 4 mé- 


diter sur leurs interets les plus importans. Un grand 
prince disoit de lui: il m'a servi par les choses 


meme qui m' ont fache. On doit regretter qu'il ait 
mele , a beaucoup d'utiles verites , des erreurs repre- 
hensibles et des declamations temeraires. Lorsqu'un 
general romain vouloit conquerir un pays, il n'in- 
sultoit pas les dieux qui en <toient les protecteurs , 
il leur offroit des sacrifices et les prioit de passer 
dans son armee. | 
(41) Hume. L'histoire de M. Hume pourroit 
S'intituler : Ihistoire des Passions anglaises , par la 
raison humaine. Les Anglais lui ont reproche d'avoir 
fait verser des larmes sur le sort de Marie Stuard 
et sur celui de Charles I. Ils Tont appellé, la bonne 
femme Hume. Cette bonhommie rend son impartia- 
| lite plus noble et sa philosophie plus touchante. 
(42) Robertson. Il a plus de chaleur, autant de 
lumieres , mais une impartialite moins calme que M. 
Hume. Quoiqu'il s'eleve très-haut, il respire quelque- 
fois encore I'atmosphere orageuse des partis. Les deux 


volumes preliminaires de Thistoire de Charles-Quint 
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tont le meilleur traits. que nous ayons sur le gouver- 
nement feodal. M. Robertson a fait pour Ihistoire 
moderne, ce que M. de Buffon a fait pour Ihistoire 
naturelle ; il a ouvert les archives du temps, depouills 
le globe, s6pare les debris et les fondations , marque 
enfin tous les vestiges gothiques, comme M. de Buffon 
a marque tous les vestiges de T'ocean. Ceux qui 
veulent etudier la formation des etats modernes, et 
voir comment ils se sont accrus d'epoque en Epoque, 
et, pour ainsi dire, couche par coyche , ne sauroient 
trop lire ces deux volumes si bien traduits , ainsi que 
les autres, par M. Suard, dont le stile elegant , har- 
monieux, soutenu, expose et lie aussi-bien les idées, 
que Robertson expose et lie les faits. 

L'academie des Sciences de Madrid a offert une 
place dans son sein a cet historien eloquent. Le Gouver- 
nement ayant ordonne aux academiciens de nommer 
deux savans parmi eux pour refuter son histoire d Ame- 
rique, ils ont demande qu'il leur fut permis de nommer 
en meme-temps deux savans pour la defendre. Voye7 
le second volume du Voyage d Espagne. 

(43) Le pelican, fameux par ses meurs paternelles. 
La fable des mœurs paternelles du pelican est fon- 
dee comme toutes les fables qui ne sont que des 
_ verites contrefaites. Cet oiseau va chercher dans les 
deserts de I Afrique de l'eau pour ses petits, a dix ou 
douze lieues et quelquefois davantage. Il garde cette 

eau dans cette poche qu'il a au- dessous de son bec , 


et sa propre soif ne Iempeche pas de la rapporter 
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fdelement et de la distribuer en bon pere à toute 
sa famille. 


(44) Libis, dien bienfaisant du rivage africain, 
Le culte que les Egyptiens rendoient a Tibis, venoit 
de Lutilitè dont cet oiseau etoit pour TEgypte. Lors- 
que des vents brulants apportoient des cantons de I A- 
bissinie des essains nombreux de serpents tout prets a 
devorer I'Egypte , les ibis en troupe les arretoient et 
les devoroient eux-memes. C est sous la figure de cet 


oiseau qu on representoit souvent le fameux Thooth , 
ou Mercure trismegiste. 


(45) Le kamouky , Thonneur du ciel americain. Le 
plus noble oiseau que produise le nouveau monde. 
I est de la grandeur d'un aigle; il porte sur sa tete 
un dard, ses ailes sont armees d éperons, sa voix est 
forte et menacante. Malgre cet exterieur formidable, 
c est Toiseau le plus doux, le plus pacifique et le plus 
sensible; il n'attaque jamais les autres oiseaux , il ne 
quitte jamais sa compagne; et s il vient a la perdre, 
il ne s'eloigne plus du lieu ou elle a m_ et se con- 
sume bientòt de douleur. 

(46) Il etoit Fespion de la divinied, Les Grecs 
s$imaginoient que le hibou epioit la nuit ce qui se 
passoit dans les environs d'Athenes , qu'il ecoutoit 
ceux qui trahissoient les mistères de la deesse , et 
qu aussi- tot il voloit auprès d'elle pour lui denoncer 
ce qu'il avoit observè et entendu. Des voleurs auront 
voulu piller quelque temple de Minerve ; des hiboux 
niches tout autour et effrayes par le bruit auront 
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Eveills par leurs ctis les pretres gardiens de ce 
temple. Il nen aura pas fallu davantage pour etablir 
| la consecration de cet oiseau, consecration pareille a 
celle des oyes du capitole. 

(47) Er m viens de parler en veritable iman, 
Philippe de Macedoine comparoit les disputes des 
pretres et des philosophes d'Athenes , aux querelles 
des bonnes et des precepteurs. Les bonnes, disoit-il, 
font ce qu elles peuvent pour prolonger Tenfance de 
leurs eleves , et les precepteurs se hitent trop-tor 
d'en faire des hommes. Apparemment qu'il preferoit 
les precepteurs aux bonnes, puizqul choisit Aristote 
pour elever Alexandre. 

(48) Aigle naissant a qui Fecris. Le prince à qui 
cette fable est adressẽe avoit demandè a l auteur une 
methode d'etnde particulière pour les rois. Cette de- 
mande a produit quatre discours : le premier, sur [a 
manière dont un souverain doit étudier les livres; 
le second, sur la maniere dont il doit etudier les 
hommes; le troizieme , sur la maniere dont il doit 
Etudier les nations; le quatrième, sur la maniere 
dont il doit étudier les affaires. Ces EST oy 
ne tarderont pas a Etre publics. 

(49) L'Aigle des Crars. L'eloquence n'a pas en- 

core fait de grands progres chez les Russes; c est 
3 presque toujours le fruit des assemblèes 
nationales qui u existent pas, ou bien celui des 
assemblees litteraires qui ny sont pas encore bien 
frequentes. Un predicateur russe prononpant le pa- 
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megyrique de Pierre-le-Grand, prit pour texte ces 
paroles de Tevangile : Tu es Petrus, er super hanc 
perram æ diſicabo ecclesiam meam. 

(50) Ilsemble avoir contraint, par un magique effort, 
L'aſtre de la lumiòre à S approcher du nord, 
Pierre-le-Grand , venant du s&jour des glaces exposer 
son genie au midi, ressemble a ces cometes qui, de Lex- 
tremite de l' empire solaire, par une ellipse immense, 
viennent puiser aupres du soleil une chaleur qu elles 
rapportent et conservent pendant quelques siècles. 
L'enthousiasme est le pere des grandes choses. Lors- 
que Jupiter enfanta Minerve, ce fut, selon la fable, 
Vulcain, le dieu du feu , qui ouvrant la téte de Ju- 
piter, aida la Sagesse a eclore toute armee. C'est 
'embleme de Tenthousjasme. Rien de divin n'est 
produit a froid. M. I'Eveque dans son histoire de 
Russie, blame le Czar d' etre venu de si loin chercher 
la lumière: il n'avoit, dit- il, qu à la faire venir elle- 
mEme. Mahomet commanda en presence de son 
armee , a des montagnes eloignees de s approcher de 
lui : comme elles demeuroient immobiles , il ajoiita : 
puisque vous refusez d'avancer vers moi, c est a moi 
d'avancer vers vous. It marcha , et son armee suivit. 
(51) Ledifice des loix fut orne de $a main. L'im- 
peratrice Catherine II. a commente elle-meme des 
passages de Mantesquieu ; et dans le code russe qui 
est son ouvrage, elle cite souvent I Esprit des loix. 
(52) Sa main a couronne L'ombre de Beligaire. 
Cette mEme i 2 a traduit et defendu le cha- 
D ij 
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pitre Eloquent ol Belizaire etablit Ia doctrine de la 
. tolerance. Un theologien pretendoit que cette doc- 
trine n'etoit pas divine ; un theologien plus doux lui 
repondit: qu il suffisoit que ce füt une doctrine 
(53) Fait de Sparte un gerail et d Athene un hameau. 
La capitale de l Attique n est plus qu un bourg nomme 
Settine. Cette ville, qui tient une si grande place 
dans IThistoire, n'a pas mème garde chez elle son 
| nom; et ce peuple , qui regne encore sur notre ima- 
gination et sur nos theatres, demeure enchaine au 
milieu de ses ruines. L'etranger qui les parcourt , est 
immobile devant elles; a chaque pas il sarrete pour 
contempler les vicissitudes humaines. Le fameux por- 
tique est un cafe public , le temple de Minerve 
une mosquèe, celui de Thesee Teglise de S. George; 
la tour où Demosthene alloit aux bords de la mer 
s exercer a Teloquence , cette tour du haut de laquelle 


la liberté semble encore parler aux Grecs, sert de 


clocher a un hospice de Capucins. Le berceau de 


Jupiter sur le mont Ida est un monastere de Caloyers. 
L'oracle de Delphes, une retraite de pyrates; enfin, 
a Misitra, qui a remplace Lacedemone, la colonne 
.-ol etoient graves les noms des trois cens Spartiates 
morts en defendant Thermopyles , sert de pilier a 


une Eglise grecque. Rien de plus frappant que ces 


contrastes; c'est une espèce de metempsycose instruc- 
tive; c est la comedie de la Fortune et la tragedie du 
Temps. On demandoit a un voyageur ce qu'il avoit 
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vu en Grèce, il FR: le temps qui demolit en 


silence, . 

(54) Au milieu des RP il instruisoit les arts. 
L'eloge de Voltaire a été fait a la tète de cent mille 
hommes. En veillant sur les principales cours de 
T Europe , il semble veiller aussi sur les principales 
academies. Il repond a ses ambassadeurs , et il 
ecrit aux savans. Le recueil de ses lettres sera un 
des plus beaux monumems litteraires. Je n'en ai lu 
aucune qui n'offrit les traits d'un grand homme: C'est 
dans les lettres que Iesprit grave sa veritable physio- 
nomie, et que la royaute laisse passer le genie le 
prentier: 

65) De Ceres, dans nos champs , il a rompu les 
fers. Il est inutile de prouver Tabus de la main-morte. 
Les gens qui aiment une domination tyrannique , re- 
pondroient comme ce noble polonois qui, entendant 
parler du code du chancelier Zamoisky , en faveur 
des serfs , s'ecria indigne, comment, je n'aurai plus 
le droit de battre mon esclave ! Quelques seigneurs 
assurent , qu'ayant offert la liberte a des villages 
main-mortables , ceux-ci I'ont refusee. Comment ex- 
-pliquer ce fait? Par la reflexion de M. de Vauve- 
nargues : Tesclavage avilit lame au point de Sen 
faire aimer. 

La loi que Louis XVI a faite pour abolir la ser- 
vitude , et celle qu'il a faite pour abolir la question, 
sont deux monumens Eternels de la sagesse de son 


— 
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656) Le bonheur de la terre est necessaire au gien. 
La terre lui devra la liberté du commerce et de la 
navigation. On ne lui a jamais fait un plus riche 
present. Le plus age des monarques tient la balance 
du nord, c'est Frederic ; le plus jeune tient celle 
de Tocean, c est Louis XVI. 


Divilien Imperium cam Jove Caſar habet. 


(57).Au Danube eronne fait adopter ges plans. II 
y a eu bien des souverains dont il n'etoit dit que 
deux mots dans le livre des Destinees; ce livre semble 
renfermer un volume entier pour Joseph II. 


(58) Un fer dont innocent fut frappe tant de fois. 


Le code criminel interesse encore plus Thomme ver- 
tueux que lhomme coupable. Ce dernier n'est que 
trop exerce a braver les supplices qu il regarde comme 


sas mort naturelle. Il est evident que la proportion 


des peines avec les delits est la base de la justice 


criminelle. Rien ne peut prevaloir contre ce principe 
fondamental. La nature, I humanite, la pitiè, Tequite 
cont d'accord avec lui. La loi quifles contrarieroit 


auroit beau Etre ancienne , I'equite , la pitie , Thu- ' 


manite , la nature auront toujours quatre mille ans 


de plus qu'elle. On accuse quelques gouvernemens de 


ne pas savoir Tecompenser , on pourroit leur faire 


un reproche plus juste, c'est de ne pas savoir 
punir. 
(59) Sourerain gen- fasre. L'eclt ajoute A Ia 
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[55] 
grandeur , le luxe ajoute a l'eclat , la pompe ajoute 
au luxe, la magnificence ajoute a la pompe, le faste 
ajoute a la magnificence : heureux le prince qui 
ne veut rien ajouter a sa grandeur veritable : elle 
se suffit a elle-meme. Le jour pour eblouir , na 
besoin que d'un ciel pur. 

(60) Des abus renaissans il cherche Lorigine. 

Ailleurs on les elague, & lui les deracine. 

Feu monseigneur le Dauphin, que j ai deja cite et 
de qui on ne $auroit trop celebrer les vertus et les 
lumières, disoit : ce qui rend la reforme d'un état 
si difficile, c'est qu'il faudroit deux bons regnes de 
Suite, l'un pour extirper les abus, et l'autre pour 
les empecher de se reproduire. \ 

(61) Du plan economisre il suit la profondeur. 
M. Quesnay a été le createur de ce plan. Il avoit 
eu neanmoins deux precurseurs. M. lè marechal de 
Vauban et Bois-Guilbert avoient jette dans les esprits 
les idees preliminaires ; elles furent mal accueillies. 
Par quelle fatalite les paradoxes Sont-ils si bien regus 
et les verites nouvelles si mal? C est que les premieres 
amusent la curiosite , et que les secondes allarment 
Vinteret. I] n'y a point d'erreur qui ne soit adossee 
A quelqu interEt puissant. Le prejuge regarde , si j ose 
me servir de cette comparaison, un paradoxe comme 
un fleuret qui Lexerce, et une verite nouvelle comme 
une epee qui le blesse. 
(62) Pierre Leopold Joseph grand duc de Toscane, 
donne en ses Etats, un exemple abrege de tout le 


051, 
bien qu un prince eclaire peut faire aux hommes. 
Ses loix sont en mèeme - temps un modele et un 
cours de legislation. La simplicité de ses mceurs. , 
les bienfaits qu'il verse autour de lui, Lordre qu'il 
met dans ses finances, la liberté accordee au commerce 
et a la raison, les encouragemens donnes a la culture, 
tous les — utiles qu'il multiplie et qu'il 
Squtient , feront de son regne un morceau d'histoire 
qui reposera les esprits , fatigues du fracas des grands 
empires. Un Francais qui avoit Thonneur de sen- 
tretenir avec lui, frappe des connoissances superieures 
de ce prince, osa lui demander comment il avoit pu 
les acquerir: en lisant vos livres, répondit- il, et en 
parcourant les chaumieres. 

. (63) Du midi vers le nord la verite S avance. Pour- 
quoi les ecrits que les etrangers admirent le plus, et 
| dont ils savent profiter, demeurent-ils quelquefois 
sans succes et sans effet au milieu de la nation 
qui les a vus naitre? C'est que les auteurs sont 
trop pres des lecteurs , et que la lumière, pour 
frapper les yeux, a besoin de partir d'un peu plus 
loin. Le commerce du monde a fait sur les gens 
de lettres, ce que le cardinal de Richelieu fit sur les 
Seigneurs de chateau: ceux · ci ont beaucoup perdu 
en Sortant de leurs terres, et ceux · la en sortant de 
leur retraite. | 

(64) Chaque peuple demande un souverain qui pense. 
Je sais que toutes les voix ne se reunissent pas dans 
une pareille demande. Il est meme des politiques aux 
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your de qui la POW et le gouvernenient sem · 


blent deux choses incompatibles. Ils ont pgur eux 
un grand exemple. Agrippine, dit Suetone, detoufna 
Neron de I'stude de la philosophie et lui persuada 
que cette science Etoit nuisible à un souverain. A phi- 
losophid eum mater avertit, monens imperatori cgn- 
trariam esse: Neron suivit ce conseil, et deyint 


(65) Le bien universel cessera-detrre un reve. Un. 
homme d esprit definissoit I'equilibre des puissances , 
Fequilibre des fautes commises de part et d' autre. Com- 
ment nen pas commettre au milieu de tant d'interets 
qui se cachent et qui se croisent! Ils vont s'eclairciret 
se simplifier. Le traite qui reglera la-paix actuelle ya 
Etre pour: les deux mondes ce que le. traite de 
Westphalie a ets pour I Europe, un code politique. 
La liberte maritime, de proche en proche , appaisera 
les jalousies nationales, dissipera les prejuges de toute 
espece. Les obstacles qu'on- oppose au cours de la 
lumière ne feront que produire en elle une refraction 
qui ne l'empechera pas de se propager. Les forces 
perturbatrices, en astronomie, nuisent. foiblement à 


la force solaire qui entraine les planetes: On rajuste 


Europe, on refait I Amerique , mais qui rajeunira 
la decrepite Asie, et qui ranimera le squelette desseche: 
de Afrique Je ne vois pour cette dernière rien a 
esperer , si ce west du refroidissement progresif de 
la terre. Si ce systeme de M. de Buffon etoit vrai, 
il faudroit bien un jour, quand les zones temperces 
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se courbe devant les simulacres de la faveur. 
Nous avons le bonheur de vivre sous un prince 


prendre la place des lions , des serpens et des negres, 


Le danger nes pas imminent. 


(66) Le temple de la Paix eft le wild 42. It 
Seroit ingrat de parler de cette guerre & de cette 
paix, sans rendre hommage aux ministres actifs qui 
ont -prezide. a Tune et a Tautre. Je bornerai leur 
Eloge a un mat : c est qu ils ont momre cet besprit 
— a Tesprit ministériel. N 

Lespris public est fecand en ressources, Tesprit 
il en maneuvres. en public suit des 
public Gappe dos coupe de e Tesprit ministeriel 
des coups d autoritè. L esprit public forme des 
Etablissements, esprit ministeriel des i 
Lesprit public a la passion des grandes choses, L esprit 
ministeriel en a la terreur. L esprit public, place au 
centre des Etats, porte sa vue sur toute la circonference, 
et embrase chaque rayon du cercle qu il parcourt : 
e eee retrecit la eircon- 
ference , et prend pour rayons les lignes obliques ou il 
N Tesprit public s ele ve avec sa nation; 
An 
Fun se redresse devant les images de la gloire, Lautre 


